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Articles de Fantaisie.
]ES Soll>bvgnlesîioit rçi par le DuOzgghl

de Lombes. li.aartiment conia-
i t Curle, de Gût se comp.sa de

nt~umt e en N ie de Perle incrusté
argent Ditton iiPapier m chi, Souve-
en Narre de perle eîselé sur fond de

i l, Burse.a mécaniques, objets en

Altre; Eventails riches, Btracelets,
çraies, Livres de Prières richement re-

Sia en velours, & C. c.

-J. 1. ORE AZI E.
Quttbec, 4 juin 1549.

Guitarets Frangaises.
E la nutifacture de Htussen et Ducline,
· 'paria, à vendre par les Soussignés.

.ussi.

Cordes fraï ses pour Guitares et
pour viol on.

.& . CRfBMAZIE.
Qibe.4ju ,1S49.

Paniers 'rançais en Osier.
CORDES .E VIOLON, etc.

i ES Soussir, s viennent île recevoir
par le n. ru Océr, venu directe-

crut île Blorilaux à Qtuéebec, iunte grimle
r.iuùttò île Paierur, Corbeillus, Gibecières,

iulicrs pour la péche, &c., &c..

J. k 0. ,Crémazie.
Qiuec, 4 juin, 1S 19.

PAPIER a DESSIN.
FS Rius;nés ont reçu de Paris ei ofTrent en

i vente ui assortiient des ieilkturs PAPIERS
l)EàS1SIN Français tels que :

Grand MondtIle Mécaique.
Gr:nd Algle, Pellreb liche,

Do du Dioptrique,
Colombier,
Jésus,
Grand Raisin Dioptique,
Grand Aigle relit

Do l vergé,
Grand Raisin vclin,

Cartons Bristol( le toutes grandurs et qualités.

J. & 0. CRE A2IE.
Quebec, 4 juin, 1849.

VINS FRAN1AI.
LES Souss:gn.iés viennent le recevoir par

le navire 'Orcéan, venu directement de
Brileauix à Québec, vnle grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
làIe, consistant en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFE,
MhONFERAND, Vins rouges.
BOURG,

SAUTERBNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Borleaux,
VINS le la Champagne,
SILLERY gd. Moîuseux,
VERZENAY. do
elLLEDOMANGE,
MAREUIL.

~J. & . OREMA21E.
Québec, 4 jin:, 184. 9

Nouvel Etablissement.
L snudgné àlhonineur d'informerle

Public qu'il a ouvert un établissement comme

IMPRIMEUR

LBRAIRE ET PAPETIER,
RUE BUADE, 9 RUE BUADE,
Haute-Ville, laute- Ville,

QUEREC.
vientde recevoir parle CA4DA, de Glas-un assortiment considrnble consistant en

mes : at usuités et descriptions, Plu-
'G acierde Gilottes et Perry, en caries et en

Ci Pumes de Cigne et d'oie, Enveloppes,.Ire,,acheter, Encre, Encriers, PuÈtre porta-
'12de,1 ile s airl musique, Carton, Des-
tres utclndres, Cartes, Plumes d'or, etc., et au-de1tiCles de goetet d'utilité trop nombreux a
coursde c atalogue sera publié dans le

D egande variété de LIVRES d,'ýCOLES,ires.AtlasCahiers.
danse ácre3 par sa longuecxpérience
dii plus anciens e commerce, acquise dans un

ttion 6tabissents, et par une strictege paUI¡ ueaffaires mriter une part du patrona-

6'bec, 28 mai, 1819. T. Breussoau.

EXTRA ITS
<1s5 .louaauîx Eusroipe.

PARIS.
Les cii oirespondanaces et les joliurnax ldes

tlpartemiîents établissent jusqu'à l'évidence
que le umueent inuirretioinnel di 13
juin était préparé de longue main et devait
éclter en imétrme tempsur tiit'lots lu, poift,
le la Fraunuce. Mais ce n'est pas seuillement
avec leurs l-rères et arnis de la province tue
s'en-iuldaient les Montsagntards de Pa rs, le
comlit avait des rmciificationls dt ms toote
'Euirope. Nous avons, sur ce potint, des
déclaraions ponitives et offiicles. Nous
avons did cité divers extraits des coures-
pnedanmce de Rumine publiées par les jour-
naux italiens. Nouspoiuriormiis en citer et-
core ; ainsi, norus lisonsmI]ans iite lettre di
1, mlreeau Staluto du Florence . Il Un
billet est arrivé du France i il annince
"qu'une réiolutiou terribic est sur leicst

i déclatrc- à Paris i O tdlixu>t atm qe i- R i ue.;
n de nouveau."-Une lettre du S porte de

mê mme :" Onia nemI toujours de grawIés
:titouelles de Fruice." Mais on pourrait
plus oin moins coitester stur le caractère de
Ces corre,poida ni c es, c'est pourquoi nlou-
vou>lns bien les laiser le coté et.ntous eti
rférer au jiîrimal ofliciel de M. iAltazzinmi.
Voici ce que muis lisntis dans le uloniteur
r-omaoin dut S juifn:

Ont éciivait le 9, à la Réformae eLire-
ques: It Qul s'unn, ausatI hiersori avec
mizzinui, celui-ci lui a dit, en pardlit de la
France: Dans trois Jours on aura des nou-
vellcs consolantes."

I Aujoun'hui le canon fiançais se lhit
entendre plus fréquemment et plu.ms fatu-
inent. Mais les nôtres continuent à épn
Ire conergiqumt et cntiennent Ieinemi

dans ses réduits. Cimique jour qui s'ecoule
est une defîpite rpoumr lui, ifetrvictoire pouir
nous. Il coudrait preiertir LA cRISe tA-
ntisitNr c par un lipit accompli. Nu l, en

persévérant, unous forcerois la France à
lever le masuque, à prendre soit parti, le-
quel, ei fin le compte,ri e peut tre celui
de la honte et de la lâlheié."

Le 8, le tumvir romain prophéiisait la
crise parisienne. Le 15, atm sein de! lAs-
semblée on:-titunute réunie à CarlSruIe,
dans le grand-duchéo Bal e B , le dputite
lhientao s'eiimiait Ci ces tor ues, ux
ipplaudissements frénétiques de l'Anem-
liée et iles tribunes :

" Il est arrivé des nouvelles importantes
par voie extraordinaire. Le peuple de Paris
s'est lerv, il ent sous les atries, et ouit
noua fait croire que la victoire est certaine.
L'Alsace aîussi est en insurrection. La gaîr-
île nationale a occupé le citadelle. Vive luI
liberté ! Mort aux tyrans !"

Les ladiois, comme les Romuits, avaient
de bonnes raisons 'pour compter aur ' nsur-
rectiondu!Pais, ilsPl'avaientpayée.. Maz-
zitni ut, lanrs ces derniers temps, fait passer à
ses amis de Paris des sommes considérablea,
fruit d's rp1 iies rvolutionaires, et [lui
devaient être consacrées à soudover les
émeutiers de notre capitale. Il paraît qule
les démagogues du grand-duch le Bade
n'étaient paa moins généreux ; nous lins
dans P.lsacten de Strasbourg du 16 juil>:

C Il y s quelques jours déjà, tit ce jour-
nal, un convoi montant du chemin de fer
badaus remorquait à la station de Carlsuhe
un fourgon accompagné de deux personnes
se disint agents du Gouvernement provisoi-
re. Ce fourgon, qui, disait-on at m départ,
conteinait les eß'ts militaires, avait fume
destination fictive. A la station d'Ap-
penweys, les agents font prendre à leur
fourgon, la direction de l'embranchement
de Kehl. Arrivédans cette dernière ville,
on requiert lassistance du nouveau comn-
mandant ielaplace, et Un attelage conduit la
voiture sûr la rive ganche du Rhin, toujours
sous la surveillance des agents, mais avec
l'assistance suplémentaire du commandant.

" A la douane française, force fut di' dé-
clarerle contenu, qui consistait ein cent
cinquante-.ciq sacs de 1,000 florins cia-
cuin, portant tous encore les trmiesî du
Grand-Duc etle sceau de lancieni ministre
do Bade.

" Cette sontme était destinée, d'après
la déclaration de lescorte, à lachat d'ar-
ines. Le receveur de la douaiue fit ein vain
observer que si les fonds étaient admis à
lentrée, il n'en bait pas de rnéme pour les
armes la Eortic - use celles-ci étaient for-

meîllcîment prohlibècs. On insistri la voitu-
re fut plombéeL' ei dirigèe auit brau prnu-
pai de Stralbourg là lus fornalités frirent
remplies et le fouurg fut dépo sù a'hétel
de la Mounaie.

I Les agents diiresbCrent.à la Biatlqué
poir obtenir des valeursa sur Paris contre
remise des espèces, refus du directeur d'ob-
tempérer à (-ette demande ; nêirl. refiiî
ni coinptoir d'escompte. Une nIzr'ýoiI de
Strasbtiourg se chargna nirs du i 'p6mion
et les agents se dirigèrent itueieet
sur P mis munis de leurs retises.

" Vi!à les faits dans leur plus rigoureu-
se exactitude.

"l Que peut signifier cette rsvièrieuse
introduction ci France dl'iunie somime atusai
cçnideraile ? Peit-on admettre la destiIIa-
tion indIiuée à la douane fruniaie ? Ld
gouvernieit français tie permettrait cer-
iaiineit pas la sortie d'une graiide quan-
tité d'armez ipour alimeitcr unue inurrec-
tion qui mleurt die cn pin

l DLvr;ait-elle étre employée prur les
foi tid I i eon campagne du gèrinrai polo-
nais qui doit prendre le commandemeit de,
l'aniniieuitrrectionnîele ?Mais litnjiuI an-
ce dle hisomme uîe serait plus proporonnée
aux lbeîins. Il n'est d'ailleurs pas adii-
ble que le général piolonais exige des épit-
dues aisi conid rales à litre d'arilies tic
son traié avec le Couiveriemnent prîuvsoire,
lrsuiil ait que le fitianees du pays Sont
dans un état déplorable.

I MJais enfin il y aime cause rjnelconque
à cette introduction en Fraice d'une sonm-
me pareille ; elle est évidemment .ite au
nmni du Gouvuernunt provisoirì'ou ai
moins par les ordres de n itîie ses mnîen-
Lres. La dis:raction îe 155,000 ilorins. au
m1,om2ienit miiòtuu miei 'où i en]esi aux exilé-
lieuns en mntière de finaunces, doit néces
,aireiint être motivée par des iiterèts ;ma-
jeurs. "

Plusieurs joîuriiaux disent ce matin que
M. le Corcelles, arrivé à Civita-Vecchia
le 10, s'e:,t rendu du cette ville au Ilia rtier-
gèneral le Parmaile française et de là à
lme.i' pour entri ci conferouce avec les

triumviro. Cette dernière partie le la non-
velle est absoliuient fusse. M. de Corcel-
les a quiltt le qu:iier-général pour aller,
itou pas à Roilme, mais à Gaëte, où il a dû
arriver lu 1. ou le 11.

Il est laumx égaiint que M. le général
Oidinut ai t mal acueilli un ollicier supî-
rieur espagnol. Cet oflicier, venir à Civiin-
Veccluia sur le Lcpanto, n'avait d'ailleurs
aucune e nsistiuriè du genra. 1l tait
chargé d'aller i Ru.me pour réelarer la libre
sortie e tinous lesEspagiiuis qui voudraient
quitter la ville. On a cod à sa demande,
et les résidenis espagnols ont été enbar.
qués pour Guüte sur un bâiment de leur
niation.

Le roi de Naples est toujours à Gaëte :
depuis sa rentrée dant ses Etats on ie l'a
vu, nous écrit-ou, qu'une seule fois à Ns-
pius. Il a refusé de ratifier li pronsce
faite ci siîon nîom aux Siciliens par le gêné-
raI Filangieri, de leur donner un vice-roi,
et de coifer cette charge à l'un des fils de
Sa lajesté. Cette promesse avait excité
ait plus haut degré le iécoitentenent des
Napolitains. Le général Filangieri est
rnremplacé à Palerme.

Le roi de Naples ne songe nullement,
commeU n la dit, à rentrer dans les Etata
romains ; il ne croit pas de sa dignité d'y
aller pour être uniquementspectateur de lin
lutte ou pour y figurer en qualité d'rtuxiliai-
re d'un général français Oid'un général
autrichien. Il s'est contenté d'adjoindre un
corps de cavalerie napolitaine aux troupes
espagnoles qui sonut toujours à Terracinec,
ou elles ont rétabli l'autorité pontificale.

Ilet arrivé le 14 at soir. à Toulon, un
lbàtiieit à vapeur parti de Civita-Vecchuia
le 12e apportant deu nouvelles du sige
do Roie à la date du 10 et du 11. Les
travaux continuaient sur le front d'attaque.
Les batteries de flanmc tiraient sans relàche
et avec succès contre les batteries romai-
tns binblies à l'angle Saillant du Vatican, à

la porte Saint-Paierace, sur la. hauteur du
Montorioi, sur le mont Testaccio et sur le
mtont Aventin, devant les deux églises îlo
Sainte-Sabine et de Saint-Alexis.

Le Moitiieurromain du 8 juin nous ap.
prend que, dans la abaice de l'Assemibléo
constituante du 6 juin, le dôputó Filopanti
a fait les cavcu suivants :

"C M beureusement le nombre des du-
vriers qui travaillent tux fortifentions est
très petit, IIlisq îu'utmî lieu de 50 hommes qui
travaillent, il en ftudrait 400, et peut-ôtre
theme 1,000 ni seraient pas dle trop. Il
faut que chaque citoyen tâche de léitcrni-
ner autitant le travailleurs qus possible à
aller, bur le terrain.--1l paraît ulie l'enrôle-
ment les volontairés patius nlatléféne des
quartila tue va guère mieix ; sur quatorze
quartiers, onze nt unanquent comutplhte-
ment. PersnnIte ne s'est fait inscrii-e pour
entrer dans les lê6ions projetées pour li
défense inîtérieire.Il

Le Ntational n'en periste 'pas moins à
célèbrer Ienztiousasme -uniiErsel des Ro-
mains et leur ardeur lidur la défense.

Nous voyons dans la R,forma dé Luuc-
ques que le 9 on) parlaitil à Rome dVuue sor-
tie que se proposait de faire Garibaldi.
Ceci peut donner quehlue vraisemblonee à
la nouvelle rapportée en ces termes, 'nuais
sous toutes réserves, par le Journbi des Dé-

L Une sortie faite par Garibaldi, à la tète
ie su légion, aurait été très-viveinent re-
poussé,e par nos troupes, et les Français,
en pourouivant la baïouiette dais les reins
les fuyerds qui se repliaient en désordre sur
li pacc;y seraient entrés avec eux. Cela
tue veut pas lire qeli l'armée française soit
maîtresse de Rome, mais qu'elle en occupe
aiu moins une partie. "

Nous lisons dans une correspondance pu-
bliée par '.qmi de la Relgion :

" Il parnit certain qu'on a encore fusillé
ptusieurs gardes nationaux pour ie pas avoir
voulu se battre. J'ti vu hier une personne
qui a quitié Rome le 26 du mois passé;
e"!e tm'a confirmé toutes les horreurs qui se
coutetteutt journellemer.t dans Romeue et
dans tout lEat.

ut Ainsi, dans la province de Fermo, en
une scule semaine, il y c eut 25 prêtres as-
sassiiés. A Rome, le nombre de prétres
fusillés se porte à 30 oit 35. Le lieu des
executions était le couvent de Salnt-Ca-
lixte, maison de retraite des Jésuites. Cette
muime personne meî'a dit rue peu de jours
avant son départ Cicerruacchio a donné un
grand banquet où se sont renouvelées toutes
les profanations dont il mae semble vous
avoir déjà parlé. Les calices et les sants
cibires étaient employés en guise de
verres.

(Univers.)

- A Rom comme à Bide les révolu-
tionnaires doivent maintenant regretter leur
argnt.- Iis on voit qtuelle touclante
fraten cité unit dans un but commun le
bouleversement et île destruction les dé-
magogues le tous les pays, et comment,
par l'organisatiion formidable le leurs soci-
étés secrètes, ils s'entenmdent et manmuvrent
de concert d'un bout à 'autre le l'Europe.
Les plhilosoplies tdt idernier siècle et les
libéraux tdt siècle présent ont beaucoup
.lèclamîté contre 'EgliFe, parce qu'elle dé-
fend aux catholiques de faire partie des
sociétés secrètes, piarce qu'elle maudit et
anathématise ces ténébreuses associations.
Les philosophes et les libéraux reconnai-
tront-ils désormais la sagesse de ces ana-
thèmes Nous ne savons ; mais ce qu'il
y a dle certain, c'est que la société ne sera
sauvée que lejour où elle aura dèsorga-
nisé et détruit ces sociétés ennemies qui
lui ont déclaré unute guerre à mort.

PARIS, 21 JUIN.

Nouvelles de Rome,
Le NVouvelliste de AMarseille publiela

lettre suivante
"lCivita-Vecchia, 15 juin.

" Garilbaldi a fait une sortie avec 1,400
hommes, qui ont été anéantis.

S L'armée française se bat avec une
vigueur sans égale. La brèche est ouverte,
et dans ce moment, peut-être, on donne
l'assautt. "

On lit ce soir dans la Patrie
" Le préfet des Bouches-du-Rhône a

informé le Gouvernement, par le têlégra-
phle, qu'il avait reçu, par les navires arri-
vs de Civita-Vecchia, la nouvelle de li
défaite de la division Garibaldi.

" Le Gouvernement navait pas encore
reçu, ce soir, cette nouvelle titi général
Otdinot,."

Le Vourciliste a ögajement reçu les

Nos.$

- t• N r ? I rore CaanCelle quand theu~cr, la regIon t.la bom e roi n liendonnent

ITIQUE ET CØMHERCRI.

pièces qui suivent .
Le génûral en chef, avantl de pénétrer

dans Rome de vive force, a voulu épuiser
jutru'aui dlernier tilus les moyens de coni-
liation qui étaient en son pouvoir,

Eu conséquence, il a adressé au prés-
dentt le liAssemblêe nationale lt lettre
suivat'fe:

"< Quartier-général le la villa Pan-
fili, le 12juin, à 5 heures du
soir.

" Monieur le présidenrt île lAssemn-
blée nationale,

" Les événements le la guerre ont,
vous lu savez, aumtené 'armée française
aux portes le Rote. Dans le cas oùV en-
trée de la ville continuerait à nous être
fermée, je serais contraint p[our y péné-
trer d'employer immniédiateenieit le moyens
d'action que la France a mis ma dispo-
tion.

I" Avantt lerecourir à cette terrible nté-
cessité, je regarde comme un devoir de
fuire un dernier appel à des populations
qui ne peuvent avoir pour, la France de
sentiments ennemis.

" L'Assemblée cnationale voudra sans
doute comme mai éviter à la capitale du
monde chrétien de sanglantes calami-
tés.

" Dans cette conviction, je vous prie,
Monsieur le Prêsideit, de .vouhéir bien
dlouiner à la proclamation ci-iiicluse la plus
prompte publicité. Si, douze heures
après la réception de cette dépéche, une
réponse conforme aux Ltetituus et a rnon-
neur de la Franîce ne m'est point parvenue,
je tae regarderai comme contraint d'ta-
quer la place de vive force.

" Recevez, Monsieur le Président, l'as-
surantie de ma conidêration très distin-
gîtée.

l Le général crechef de lanrmée
expéditionniaire française,

Signé : Ouoio-r or- RErto.
Pour copie conforme :

" Le capitaine officier d'ordonnance,
C. Ounuo-r."

Le Triumvirat est resté sourd à toutes
les propostions qui lui ont été faites, et le
général Oudinot a adressé à Parmée cet
ordre du jour

oitDRE DU JoUR.
" Villa Sanîtucci, 13 juin.

" Soldats,
- Déjà hier votre bravoure et votre per-

sévérance vous avaient permis d'établir
vos batteries à près de 100 mètres les
remparts de Rame. Avant d'attaquer di-
rectement la place, j'ai fait la notification
suivante :

" Habitants de Rome !
S Noutsnle venions point vous apporter la

t guerre. nous venions af'ernir chez vous
i l'ordre et la liberté ! Les intcntions do

f notre gouvernement ont été méconnues.
t Les travaux de siège nous ont amenés
" devant vos remparts. Jusqu'à irsent
" nous tavons voulu répondre qu'à de

rares intervalles au feu le vos batteries ;
" nous touchons à l'instant suprme où les
" nécessitês île la guerre éclatent en terri-
" bles calanités. Evitez-les à unte cité
" remplie de tant de glorieux souvenmirs.
" Si vous persistez à nous repousser, à
" vous seuls appartiendra la responsabilité
i d'irréparables désastres."

" Cet appel à la conciliation n'est poin t
parvenu à s-u adresse. Le Gouverne-
ment qui opprimne les habilants îde Rome a
répondî à des paroles de paix par le refus
d'écouter tîn langage empreint de tant de
modêratian. "u

" Soldats. peu d'heures se sont écou-
lées, etdéjà vos batteries de brèche ont
fait éprouver aux batteries ennemies les
plus notables dommages. Puisqu'on nous
contraint à faire le siége de Rame, nous
accomplirons notre devoir dans toute sOi
étendue, et le succès ne saurait un instant
être douteux. La France a les veux sur
vous, vous justifierez son attente.

" En témoignage de satisfactio, le gé-
aéral en chef lève toutes puînitions légères
inliiées dansles corps depuis le coumbat
du 3 juin. "

Le .Aiouvelliste publie avec ces pièces
la lettre suivante :

'-Quartice-gèinéral de la villa Sattucri.
le 14 juin 1S49.

"t Monsiaer
4 Ma lettre en idate du i courant veiu

annonçait l'ouverture dIe la tranchée. De-


